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INTRODUCTION

Les informations et recommandations présentées dans ce feuillet sont le résultat d’un travail collaboratif  
basé sur l’expertise des auteurs en nutrition animale ou en élevage du sanglier au Québec et d’une adap-
tation de diverses publications traitant de l’alimentation du sanglier. 

SANGLIER SAUVAGE, SANGLIER D’ÉLEVAGE

Les sangliers qui vivent à l’état sauvage sont des omnivores opportunistes; ce qu’ils mangent dépend de ce 
qu’ils trouvent et des saisons. Leur alimentation est donc très variable et peut être composée de différents 
éléments : glands, faines (fruits du hêtre), noix, bulbes, champignons, fruits, céréales, pommes de terre, 
racines, herbages verts, insectes, vers de terre, œufs d’oiseaux, amphibiens, reptiles, petits mammifères et 
même animaux morts. 

Au Québec, l’élevage du sanglier est principalement pratiqué de façon intensive sur des fermes disposant 
d’enclos extérieurs, pour la production de viande. Certains élèvent aussi des sangliers pour la chasse. 
L’alimentation des animaux d’élevage doit favoriser le développement musculaire, la qualité des car-
casses (maigre, gras) et le taux de gain (croissance). Le sanglier étant un omnivore, sa capacité à digérer les 
fibres est très limitée, contrairement au ruminant. Il doit donc être nourri principalement de grains com-
plétés par des sources de protéines. Les fourrages ne doivent pas être considérés comme un complément 
et ne doivent représenter qu’une part minime de la ration totale. 

OBJECTIFS DE CROISSANCE ET PERFORMANCES 
ZOOTECHNIQUES

Il y a peu d’information publiée sur les besoins et l’alimentation des sangliers d’élevage. Les données sont 
très souvent extrapolées à partir des besoins des porcs. Néanmoins, au Québec, les suivis d’élevages qui 
ont été réalisés il y a quelques années auprès de producteurs de sangliers ont permis de tracer une courbe 
de croissance (Figure 1). 

Le poids actuel visé pour l’abattage des sangliers se situe autour de 90 kg et est atteint au bout de 450 
à 550 jours. Certains éleveurs l’atteignent actuellement en 450 jours, pour un gain moyen quotidien de 
200 g/jour entre le sevrage et l’abattage avec une alimentation en deux phases et un sevrage autour de 
40 jours. Cet objectif est donc réalisable dans un contexte de production commerciale. Pour la chasse, 
le poids visé de 45 à 50 kg est atteint en 250 jours environ (entre 200 et 300 jours selon la génétique et 
l’alimentation).

En station de recherche (Deschambault), les données de croissance et les performances de trois lignées 
différentes ont été comparées jusqu’à l’abattage autour de 70 kg (Cormier et Bergeron, 2002). Les san-
gliers ont réalisé un gain moyen de 320 g/jour/animal entre le sevrage (5,3 kg) et 70 kg (Tableau 1). Ces 
informations sont utiles pour les éleveurs comme éléments de comparaison et fournissent également des 
données de base aux spécialistes en nutrition pour la conception des programmes alimentaires et les  
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spécifications des aliments. De tels résultats, dans un milieu d’élevage favorable, laissent entrevoir que 
des améliorations du gain de poids des sangliers dans les élevages sont envisageables.

Figure 1. Courbe de croissance établie à partir de suivis d’élevages de sangliers
du Québec (basée sur 473 données provenant de 6 fermes) 

Source :  Soucy,  2008

Tableau 1. Performances de croissance de trois lignées de sangliers1 

Critère
Lignée

San Diego Peter Kalder Scandinave
Prise alimentaire (kg/jour) 1,44b 1,32b 1,65a

Gain moyen quotidien (kg/jour) 0,29b 0,29b 0,39a

Conversion alimentaire  
(kg aliments/kg gain de poids)

4,94a 4,60b 4,20c

1. Sur une même ligne, les valeurs suivies de lettres différentes sont significativement différentes (P<0,05).
Adapté de Cormier et Bergeron, 2002

Les performances zootechniques actuelles au Québec sont présentées au tableau 2. 
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Tableau 2. Performances zootechniques actuelles des laies et sangliers au Québec 

Performances
Période de lactation

Poids des marcassins à la naissance 1,4 kg

Poids des marcassins au sevrage (42 à 50 jours) 5 à 7 kg 

Poids des laies à la mise bas 125 kg

Prise alimentaire moyenne quotidienne des laies en lactation 3 à 5 kg/jour

Prise alimentaire moyenne quotidienne des laies en gestation 1,6 à 2,2 kg/jour selon la saison et le 
stade de gestation

Période d’engraissement

Poids des sangliers à l’abattage 90 kg

Prise alimentaire moyenne quotidienne sevrage-abattage 1,2 kg/jour

Âge à l’abattage 450 à 550 jours

Gain moyen quotidien sevrage-abattage 165 à 200 g/jour

Conversion alimentaire sevrage-abattage 4,6 kg aliments/kg gain de poids

ALIMENTS RECOMMANDÉS

Les besoins alimentaires des sangliers varient en fonction de leur stade de développement. Il faut donc 
fournir à chacun un aliment adapté à ses besoins. Le tableau 3 présente les types d’aliments recommandés 
pour chacune des catégories de sangliers, selon leur stade de croissance. 

Des herbages frais coupés peuvent être servis aux laies en gestation en complément de moulées de 
qualité. Au sevrage, fournir un aliment riche en fibres (herbages) facilite la transition vers l’aliment pour 
reproducteurs ou un régime alimentaire modéré. De plus, l’expérience pratique a démontré qu’il était 
difficile pour les producteurs de gérer plus de trois rations différentes. Dans ce cas, les marcassins et les 
bêtes rousses recevront tous l’aliment pour marcassin, les sangliers en croissance et en finition recevront 
l’aliment pour sanglier en finition et tous les reproducteurs recevront l’aliment pour reproducteurs. Bien 
entendu, ce mode d’alimentation ne permettra pas d’obtenir des performances optimales.

Les observations courantes montrent que les laies peuvent perdre beaucoup de poids durant la lactation. 
Par analogie avec les femelles en lactation d’autres espèces, il est à craindre que cela compromette leur 
capacité reproductive (délais de retour en chaleur et taille de portée) pour les prochaines portées et leur 
niveau hiérarchique dans la harde. Les laies en lactation devraient donc être nourries à volonté avec un 
aliment adapté à leurs besoins, c’est-à-dire plus riche en énergie et en protéines. Au sevrage, les laies très 
amaigries auraient avantage à être temporairement suralimentées. 

Bien qu’un aliment complet fabriqué à partir de concentrés de minéraux et de vitamines pour porcs 
comble les besoins des sangliers, des blocs de sel ou de minéraux peuvent être servis aux animaux qui 
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sont gardés dans des pâturages ou de grands enclos. Il est alors préférable d’utiliser des blocs de sel et 
de minéraux dépourvus d’urée et qui ne contiennent pas de mélasse, laquelle stimule excessivement la 
consommation. De l’eau propre et de bonne qualité doit toujours être disponible, tant en hiver qu’en été, 
que les sangliers soient gardés à l’intérieur ou dans des enclos extérieurs.

Au Québec, il est possible pour un éleveur de se procurer des aliments complets pour sangliers auprès 
de certaines meuneries. Certains d’entre eux offrent même un service de fabrication sur mesure à partir 
de recettes personnalisées lorsque les volumes d’aliments commandés le justifient. Les spécialistes en 
nutrition animale de ces fournisseurs sont bien placés pour discuter avec les éleveurs et les conseillers sur 
les aliments à servir aux animaux. 

Tableau 3. Types d’aliments recommandés en fonction des catégories de sangliers d’élevage

Catégorie de 
sangliers Description¹ Poids des 

animaux
Types d’aliments 

recommandés
Méthode 

d’alimentation
Marcassin non 
sevré

Marcassin sous 
la mère jusqu’au 
sevrage (42 jours)

Environ 5 à 
7 kg

Aliment pour porce-
let de type prédébut

Une injection de fer 
est recommandée

À volonté

Marcassin lourd Marcassins sevrés 
jusqu’à 70 jours

7 à 10 kg Aliment pour  
marcassin 

À volonté

Bête rousse en 
croissance

Entre 70 et  
190 jours

10 à 30 kg Aliment pour  
marcassin 

Divisé en 2 repas

Sanglier en  
croissance

Entre 190 et  
355 jours

30 à 60 kg Aliment pour sanglier 
en croissance

Divisé en 2 repas

Sanglier en  
finition

Entre 355 jours 
et l’abattage (vers 
450 jours)

De 60 kg 
jusqu’à l’abat-
tage autour de 
90 kg

Aliment pour sanglier 
en finition 

Divisé en 2 repas

Laie en gestation 
et mâle

Entre la saillie et la 
mise bas

Aliment pour  
reproducteurs

1 fois par jour

Laie en lactation Entre la mise bas 
et le sevrage 

Aliment pour repro-
ducteurs ou, idéa-
lement, un aliment 
conçu pour les laies 
en lactation

2 fois par jour, mais 
à volonté

1. Selon les conditions d’élevage et la génétique, une variation de la vitesse de croissance de 25 % peut être observée. Les données  
    présentées dans ce tableau s’appliquent à un objectif de croissance de 90 kg en 450 jours. 
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PROGRAMME ALIMENTAIRE ET PERFORMANCES TYPES

Le tableau 4 présente un programme alimentaire type pour les sangliers entre le sevrage et l’abattage. Il 
a été élaboré en fonction des objectifs de croissance présentés à la figure 1, mais en tenant compte d’un 
poids de 90 kg à 450 jours d’âge. 

L’aliment pour marcassin non sevré doit être offert aux marcassins et aux laies environ une semaine avant 
le sevrage afin d’habituer doucement les marcassins à un aliment solide. Pour bien s’adapter à un premier 
aliment solide, les marcassins doivent voir leur mère en consommer. De plus, cela faciliterait le tarisse-
ment de la femelle et favoriserait un meilleur retour de l’activité sexuelle. 

Pour être en mesure de bien définir les spécifications nutritionnelles des aliments servis à différents stades 
de croissance, il faudrait établir une courbe de déposition du maigre et du gras dans les carcasses tout au 
long de la croissance des animaux. Or, ces informations ne sont pas disponibles pour les sangliers. Il faut 
donc établir les spécifications en fonction des informations disponibles actuellement dans la littérature. 

Tableau 4. Programme alimentaire type pour les sangliers entre le sevrage et l’abattage

Aliment pour 
marcassin non 

sevré¹

Aliment 
pour 

marcassin 

Aliment 
pour 

sanglier en 
croissance

Aliment pour 
sanglier en 

finition
Total2

Poids début (kg) 7 30 60 7

Poids en fin de phase 
(kg)

7 30 60 90 90

Durée de la phase 
(jours)

Selon l’âge au 
sevrage

148 130 130 408

Âge en fin de phase 
(jours) 

42 190 320 450 450

Moulée en cours de 
phase (kg/animal)

8 78 140 165 383

Moulée quotidienne, 
(kg/animal/jour)
(n’inclut pas le  
gaspillage)3²

Variable 0,53 1,08 1,27 0,94

Gain moyen quotidien 
(kg/animal/jour)

0,132 0,155 0,231 0,231 0,203

Conversion alimentaire 
(kg aliment/kg gain de 
poids)

Variable 3,40 4,67 5,50 4,62

1. Aliment pour porcelet de type prédébut.
2. Ne tient pas compte de l’aliment pour marcassin non sevré.
3. À augmenter selon le pourcentage de gaspillage dans l’élevage, habituellement de 5 à 20 %.
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Le tableau 5 présente les principales caractéristiques nutritionnelles des aliments pour sangliers. Les ni-
veaux de protéine brute correspondent à des minimums et tiennent compte d’un profil d’acides aminés 
idéal. Le tableau 6 présente les vitamines et oligoéléments ajoutés habituellement dans les aliments selon 
le stade physiologique. Le tableau 7, quant à lui, fournit les ratios recommandés entre les principaux 
acides aminés et la lysine, basés sur le concept de protéine idéale pour la croissance du maigre (pro-
duction de viande) et la synthèse du lait (laies en lactation). La protéine (muscle, lait) a une composition 
relativement constante en acides aminés et la protéine idéale reflète cette composition. En raison de sa 
faible contribution aux processus métaboliques autres que ceux concernant la synthèse de protéines cor-
porelles, la lysine constitue une référence stable pour l’expression des rapports entre les acides aminés. 

Il faut également réaliser que les normes peuvent varier d’un fournisseur à l’autre et qu’elles se précisent 
à mesure que les résultats de nouvelles recherches sont publiés. Par conséquent, il est toujours recom-
mandé de discuter avec un spécialiste de l’alimentation afin de valider les spécifications des aliments 
servis dans les élevages. Par ailleurs, plusieurs éleveurs offrent des légumes ou des grains à leurs animaux 
en guise de complément et il se peut que les moulées servies doivent être ajustées pour tenir compte de 
ces apports.

Tableau 5. Recommandations relatives aux caractéristiques nutritionnelles des aliments pour  
        sangliers

Aliment

Énergie 
digestible, 

par kg  
d’aliment¹

Protéine 
brute (%)

Lysine to-
tale/énergie 
digestible

Calcium 
(%)

Phosphore 
(%)

Sodium 
(%)

Marcassin 
début

3 200 kcal 
(13,3 MJ2)

18,5 3,45 0,70 0,55 0,19

Sanglier en 
croissance

3 050 kcal
(12,7 MJ)

15,5 2,80 0,60 0,50 0,17

Sanglier en 
finition

3 050 kcal
(12,7 MJ)

13,0 2,20 0,52 0,45 0,15

Aliment 
unique 
reproducteurs 

3 050 kcal
(12,7 MJ)

15,0 2,55 0,90 0,55 0,22

Laies en  
lactation

3 150 kcal
(13,2 MJ)

15,5 2,70 0,90 0,55 0,22

1. Ces valeurs sont des minimums qui peuvent être dépassés selon les conditions du marché des grains et autres sources d’énergie.
2. Mégajoule.
Adapté de Pinet, 2005 et CRAAQ, 2003
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Tableau 6. Vitamines et oligoéléments ajoutés aux aliments commerciaux1¹

Nutriment Dosage typique pour 
la croissance 

Dosage typique pour 
la reproduction

Vitamine A (UI/kg) 7 500 10 000 

Vitamine D (UI/kg) 1 000 1 500

Vitamine E (UI/kg) 30 50

Sélénium (mg/kg) 0,3 0,3

Zinc  (mg/kg) 100 150

Manganèse  (mg/kg) 40 60

Cuivre  (mg/kg) 20 25

Fer  (mg/kg) 75 100

Iode (mg/kg) 0,5 2

Cobalt (mg/kg) 0,25 0,5
1. Autres vitamines ajoutées : vitamine K, choline, thiamine (B1), riboflavine (B2), niacine, acide pantothénique, pyridoxine (B6),  
    vitamine B12, biotine et acide folique.

Tableau 7. Ratios entre les principaux acides aminés et la lysine pour le dépôt protéique  
        (production de viande) et la synthèse du lait 

Acides aminés Pour le dépôt 
protéique

Pour la synthèse 
du lait

Lysine 100 100

Méthionine 27 26

Méthionine + cystéine 55 45

Thréonine 60 58

Tryptophane 18 18

Valine 68 85
Adapté de NRC, 1998

EXEMPLES DE RECETTES DE MOULÉES COMPLÈTES

Les rations complètes fabriquées en meunerie comportent plusieurs types d’ingrédients comme des cé-
réales, des tourteaux riches en protéines, des sous-produits fibreux, des minéraux, des vitamines et du sel. 
Au Québec, les éleveurs qui adhèrent au programme de certification Grands Gibiers du Québec certi-
fiésMD doivent également respecter certaines normes en ce qui a trait aux aliments servis aux animaux. Par 
exemple, les programmes alimentaires doivent être signés par un professionnel et il est interdit d’utiliser 
des activateurs de croissance ou des antibiotiques en dosage subthérapeutique (préventif), des farines et 
des gras de provenance animale et de l’urée. 

Bien que les recettes de moulées de chaque fournisseur puissent être différentes, il est tout de même 
intéressant de présenter des recettes types d’aliments qui peuvent être servis aux sangliers d’élevage 
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(Tableau 8) et qui respectent les spécifications présentées au tableau 5. Certains éleveurs préfèreront se 
procurer eux-mêmes leurs grains et faire fabriquer leurs aliments. Dans ces cas, ils peuvent s’inspirer de 
ces mêmes recettes et utiliser des macro-prémélanges de vitamines et minéraux pour porcs. Deux niveaux 
d’énergie sont proposés pour permettre aux éleveurs de réduire les coûts d’alimentation en utilisant des 
ingrédients plus économiques lorsqu’ils sont disponibles et avantageux (bon rapport éléments nutritifs/
prix). Par exemple, dans le cas d’une moulée pour marcassin, il est possible d’utiliser l’une ou l’autre des 
formules proposées ou de les combiner moitié-moitié (ou dans une autre proportion) pour fabriquer une 
formule intermédiaire. Les aliments plus riches en énergie peuvent contribuer à améliorer le gain de poids 
ou à produire des carcasses plus grasses lorsque de grandes quantités sont distribuées. Chaque éleveur 
devrait donc valider ces formules en fonction de ses objectifs de production et discuter au besoin avec 
son spécialiste en alimentation de l’ajustement des niveaux d’énergie ou des programmes alimentaires. 

Tableau 8. Exemples de formules alimentaires pour les sangliers d’élevage

Marcassin Sanglier en croissance Sanglier en finition Sanglier 
reproducteur

Basse 
énergie

Haute 
énergie

Basse 
énergie

Haute 
énergie

Basse 
énergie

Haute 
énergie

Unique Lactation

Ingrédients par 1 000 kg de mélange (kg)
Maïs1¹ 361 677 163 755 437 817 228 393

Orge 361 675 436 600 393

Tourteau de soya 250 295 137 220 105 161 137 179

Macro-prémélange 
croissance porc 25

28 28 25 25 22 22

Macro-prémélange 
reproducteurs porc 
35

35 35

Valeurs nutritives typiques (tel que servi)
Protéine brute2² (%) 18,6 19,4 15,4 16,0 13,1 13,6 14,9 15,7

Énergie digestible 
par kg d’aliment

3 210 kcal

(13,4 MJ3)

3 385 kcal

(14,2 MJ)

3 060 kcal 

(12,8 MJ)

3 365 kcal 

(14,1 MJ)

3 055 kcal

(12,8 MJ)

3 360 kcal 

(14,1 MJ)

3 055 kcal

(12,8 MJ)

3 155 kcal 

(13,2 MJ)

Fibre brute (%) 3,6 2,7 4,3 2,7 3,7 2,0 4,1 3,6

Calcium (%) 0,7 0,7 0,6 0,6 0,5 0,5 0,9 0,9

Phosphore (%) 0,55 0,55 0,50 0,50 0,45 0,45 0,55 0,55

Sodium (%) 0,20 0,20 0,17 0,17 0,15 0,15 0,22 0,22

Vitamine A (UI/kg) 8 400 8 400 7 500 7 500 6 600 6 600 12 000 12 000 

Vitamine D (UI/kg) 1 125 1 125 1 000 1 000 880 880 1 500 1 500

Vitamine E (UI/kg) 38 38 35 35 30 30 65 65

Lysine (%) 1,11 1,16 0,86 0,95 0,70 0,77 0,78 0,85
1. Dans une formule, il est possible d’utiliser l’un ou l’autre des grains suivants comme seule source d’énergie : maïs, blé ou orge.
2. Cette valeur tient compte de la présence de lysine de synthèse dans le prémélange. 
3. Mégajoule.
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PERSPECTIVES ET DÉVELOPPEMENTS EN ALIMENTATION DES 
SANGLIERS

En production porcine, il existe un lien évident entre la qualité de la carcasse et de la viande et l’alimen-
tation. Il est plus que probable que cela est également le cas pour les sangliers. Par ailleurs, les dépenses 
d’alimentation représentant une forte proportion du coût de production (50 à 75 %), des études sont en 
cours au Québec afin de mettre au point des rations qui permettraient d’abaisser les coûts d’alimentation 
sans affecter le rendement en viande et la qualité des carcasses des sangliers. On peut donc s’attendre 
à ce que les recommandations se précisent dans les prochaines années, pour le plus grand bénéfice de 
toute la filière.
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